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L» Chambre de commerce a émla un vœu 
demandant la suppression du privilège des ma-

chex M . Dolcasaé 
Un certain nombre 4e sénateur* et âe député* 

•ont rendu» hier, dan* raorttvy'd':, auprès 
M. Deloaseé, pour lui demander d assurer 

antre la laétropofe et 1'Atejécie le service des 
correspondances et le transport des denrées en 
aouffriaee. M. DelcajM a promis * >a délégation 
Sa redSrabér. d'aaonrd avee le OeyneU "~ 

las mesure* qui devront être p 

Ctata | «éptis 
Jto*?' du nndr»&Jl Jïïin Cmstin) 

Budget i f la gutrrt 
discussion générale du budget de la 
i s* poursuit ee patin, amenant à la trt-

_ batte aombrr d'oratenra, 1 u i forwaneat les da-
r. d'aatejrd avee le Oeaweii des mi- , steVrat* les plus diva»». On entend ainsi succee-

as. tteterean-Mirand. a v te* moyens de re-
/ I L . * j - w - AnnktkMt aaéanar 4 la crise du i n i • < » • » • t, (secoure aux 
V W II"») W W l â T S familles nombreuses, maintien des soldats ma

riés a proximité de leurs familles, facilités aux 
réservistes chances d'enfants, médailles raili-
laires aux sou*^»intciers;, et sur la production 
du cheval d'arme ; 

M. Pâté, sur TacaéVaraflon des retraite* de 
oertoioes catégories d ofAciers : 

M. Oeiald, SUT Ta date a appel des réservistes 
et sur les facilités k donner, pour les opérations 
de la révision, aux Français résidant a I'étran-

tos dockers 
Les membres du Comité feaciel «ee ports et 

Joçks se **nt Mate, teter soir, s la BOUT»* 
Su travail de Paris pour examiner la situation 
••ntée p«riéareve de» lneerita marttHnee. 

Ile cSt d M » rsavnm, ymr te vumtnt ton. 
la* Syndicats fédéré* à donner leur solidarité 
«noiêrte-et jieeiniUB» aux marins en grève. Mats 
As *e rHnmtit d envisager, dans une séance 

«««on te* éaénessent». s'il y a lieu 
l jtertes teur solidarité pleine te 

l!rtstnction 
à la réf§r!»e électorale 

Jjafèê les deux teftaîITes *te mardi et mer-
« W i , )» Ctaonbre a été calme hier. 

€QM*B*n«nV-ftnatT-1ea roulotra, tes adver
saires de te j f t e électorale paasèrest 
te Juui'atet a tfagroteet le moyen <f entraver 
te m t o *nal de te loi. 

Le troupe rjaJjçal-sociaJinte a décidé de 
Mrftevtr i etmeru* article du projet des 

M a tandi, fis demanderont a la Chambre 
de »e prononcer aur la question du axoupe-
meat dae départements. Cect M. Charte* 
Bumont oui sera leur porte-parole. 

MM. Painlevé et Augaeneur ont déposé 
TanTmntemenI snivamt à rartiele 9, en vue 
tdvrfaateer l'apparentement : 

•thtsteus liste» appartenant A nne saéiae eir-
SBOserlptlon peuvent déclarer mettre en conv 
••pum leurs suffrages en vue d* l'attribution 

On oect*T*Uons dot veut être faite*, dans tes 
•Jlfaïf- datai* que tea déoteraitoas «e candi 
•anteara*. à te nrsùe&tnr* «ssjnée k «a* eâtet. 

•Ha* ne^aoaOrateale* eue ai allas aont réat-
•proques et signées par # premier candidat de 
ahaque llate. 

Si ae* déclarations sent libellées sur teufltes n u a m w a s m i t uuruecs aur LCUIIICV ; \n i 
diseuse d'elles doit Taire mention ex-*) Maroc 

ger : 
M. Bamalens, sur le* eneouragement» aux éle

veurs du cheval de guerre ; 
M. Bseays, sur l'organisation des camps d'in-

truotion ; 
M. rejrreux, aur U «Étuatten dp corps médical 

et le fetieatoeejeenent du service de «anté mili
taire ; 

H. Bouveri, SOT T*extens1en aux soldats vic
times daccidents de service, de* dipositlons 
de te loi *ur las aaeidents du travail. 

0* dernier termine par ae traditionnel eoujilet 
ontanilttartete, et t w e c a * au eeiamandant 
Draurt d'avoir raateati le reteveraant de eer-
tains crédits pour renforcer aotre armement. 

I * ooaamaaaaat Sateat. — hn dépanae* pour 
l'année sont ane assurance pour te par» *oatr* 
rtnvsaten 

Totrt le preatler. fee toi* «Or, M. Bouveri ne 
serait pas sattefeit de voir ses enfants devenir 
allemand* et porter te aaaque h peinte. 

La prochaine «uerre nema eoaterait non pas 
f> niHUard». mais K> • la sltaatlen des eontri-
tetastes «o 4evtead*aK-eUe meilleur* ? 

T.r? sacrifices que nous ferons pour notre 
défense seront tonjour» pea de cbpse en face 
de Mnvaaton, de la mutilation de la patrie «t 
d'au* IndemnHd d* guerre. <Apf' répéta*.) 

Le débat reprendra mardi matin. 

Sétaca in vndridî ai jula K(ioîr) 
Maaee a x heures. M. Beseaassl préside. 
(te vote eaas débat un projet organisant les 

services de te Trésorerie et de la Poète aux 
années en deux service* dteliaota. 

Les interpellations sur le Maroc 
0* revient eneoHe aux Interpellations sur le 

de tontes tes liste* formant te grou-
ipwmirrt. 

Catte mise en commun ne petit être dénoncée 
pour une liste que par le premier esndld*t 
l e cette liste, dan* la* mêmes condition* «t 
éclats que le retrait de candidature. 

L'attitude des progressistes 
Au cours de la réunion qu'il a tenue à 

te Chambre, le groupe de* républicains | 
progressistes a décidé à l'unanimité : 

x* Qne aes membres suivront fidèlement, au 
tour* des débats sur la réforme étecto--a*r, la 
narche qui sera Indiquée par la Commtes'en "u t 
«affrète universel dont le dévouement à la ! 
âépimmfae est si hautement reconnu ; 

2* Qo* tour appui »era accordé sans réserve, | 
sans aucune défaillance devant quelque ma- i 
a*m*M- péi**ia**lslii que ee soit, an gmrver- ! 
bernent qui poursuivra résolumeul le vote de la : 
tejk*. et que. le ea* échéant, ils refuserai—t au*- i 
4É*lt et déâurttvtueul tout concours a na gou- • 
«marnent qui ee monteerett piu* ou aooms eu- : 
cajatemeat hostile a la rafome eartrsprtee et 
qui. en cédant a une minorité, se mettrait almi 

te. Abal ferry perle le premier. 
11 demande queue politique le gouvernement 

suivre au Maroc en ce qui oeneerne le 
. des terres, le régime des protégé*, l'op
tion économique et la réforme adminia-

tive. 
Il regrette que. des notre entrée à Fez, nous 

M. Broussais compare la diSérene* ds* cir
constances d'établissement da arotectoaa} eer 
la Tunisie et sur le .Maroc : ici, noua Mus 
bettrteos à da* difficultés International*» in
connues quand nous tonimas allés à Tunis. 

L'orateur a* livre a une étude psychotogsfn* 
de rame musulmane. 

Au Maroc plius encore que dans le reste du 
monde musulman, le sentiment religieux do-

e, et il suffit d'un appel de* mine toat le reste, 
lnians pour que les indigènes, même octet cul 
se aont lait tuer la veiné, s* soulevant. «Vre 
général.) 

Nos» ne pouvons garder, au flanc de l'Al
gérie, pendant huit ou d u ans, un foyer d'asé-
"atlon et de désordre. 

Civilisons ces population* «t reapaoteo* leurs 
droits, mais agissons vite et aveo de* masses 
suffisantes pour établir l'ordre. 

iMême le* Inmaenes musulman* élevé* en 
Franc», tels te dfi d'Abd-el-Kader et le colonel 
français Ben Daond. sont restas les fldete* ob
servateurs d» leur loi religieuse. 

A pins forte ration, les Indtgea** du bas 
peuple, attachés à l'étroite^ observance de» 
prescrlptiene de Oeran, **s*wia 
ment prêts à écouter les exeltateure. 

Au Maroo donc, faisons comprenda* afX) 
populations que noue ^entendons peureoevre 
lien oeuvre de guerre ectitre elles, mais d* ci
vilisation a leur profit. 

M. MllUveya parle dans le même sens. 
M. laueac — Nous nous y sésame* pal pria. 
Quand on veut s'attacher les populations cne* 

lesquelles on s'installe. 11 ne faut p u respecter 
leurs vies et leurs croyances religieuses. (AppL 
en sens divers.) 

M, Aadrisua (Basses-Alpes.), se félicite des 
renseignements reeuefllt» an Maroc par M. Du-
Baesnud an» son voyage d'études de quinze 
Jour». (Sourires.) . «* 

Il e*i peut-être allé on peu loin en texeant 
de si haut les actes de nos généraux en ee 
pave (rires), en disséquant leur» rapport» et 

dramatisant, daaa la poste* d* son imagination te» événements qui n'ont pas eu d» té
moins. (Nouveaux rires,) 

L'orateur montre, notamment en ce qui con
cerne la perte du lieutenant EspéraberC, et les 
opérations du général Dttte dans le Tafoudeît. 
ce qu'a de fantaisiste le récit de M. Dumesnil, 
« délégué volontaire k rarmoa du Maroc. ». 
(Longue hilarité.) 

Il site une lettr» du générai Oitte. disant 
qu'on ne doit pas poursuivre une conquête gé
nérale du Maroc par la force, mai» sa paeTfi-
cgllon progressive, et qu'il y fanerrait un Gal-
Ménl ou un Lyaotey. 

Cette lecture est vivement applaudie. 
Le min i s tre da la Querre 

H. Milterand, ministre de te Querre, 
rho 

n'ayons pas établi notre influence sans attendre 
te vote du traité de protectorat. 

Nou* avons laissé nommer dee caïds ennemis 
de la France, qui pillent les indigènes, et gran
dir l'anarchie 4Vs services. 

Be là. la révolte de Fex. 
D'autre part, nous h'avnns pas Jusqu'ici pour

suivi tes améliorations économiques qui s'tnv 
poseat k aoa*. 

Mens «vous commis une grave faute, lorsque 
non» avons payé le Maroc d'une partie du 
Congo, de ne pas exiger un Maroc net de toute 
hypothèque. 

Cela s applique surtout au régime des pro
tégés, qui nous enlève uns grande partie de 
notre action, même en matière de répression 
des actes d'hostilité contre nous et de per
ception de rimpOt. 

Le gouvernement doit d'abord régler déflnt-
E'-£2Zm2£rïï

aLmr£ r T T i T ' i «vement cette question et Kparar un* feule 
'I". "••"• . ." o n ( t u n « 0 « eontre la !naamiasihle. 

L'orateur conclut par l'éloge de nos consun. 
médecine et officiers, qui poursuHoot su Maroo 
une «envre dont te compétence exceptionnelle 
du général lyautey. notre résident irénéral, as
sure le succès certain et prochain. 'Appi.i 

| • . steasst Flsmate développe son interpella-
' tion snr la situation sanitaire des treupes dé-
; barques* su Mans* et scr la oomposjlion du 
, corps d'ocuupatton. 
I i l faut asearer k no* soldat* tous te* secours 
! médicaux auxquels Us ont droit. 

p autre part, U oorp* d'seeuaation doit être 
' réduit aux troupes Indispensable*, mais samt 

une ecaanisation native et imprudente d'une 
anale enérifienne. 

Mous avons, de ee côte, commis une faute sé
rieuse, payée par une révolte qui nous a coûté 
des vies précieuses d officiers et de soldats. 

Il faut renoncer à l'idée o> la conquête du 
i Maroc par des tronpes exclusivement maro-
I caines ; ces troupes ne pourront Pire organisées 

qu'avec un encadrement puissant d'officiers et 1 de sous-offleters français. 
I L* mieux est, d'ailleurs, d'envoyer eonvue 

renfort» des soldats indigènes, plus résisUn!* 
' au point de vue du c l imat . 

Le» bataillons sériéqeigls. notamment, nous 
> ont rendu en ces circonstance* de grands ser-
I vies*. 

Ceat une raison de poursuivre le recrute
ment de ce* troupe*, sur lesquelles nous pou-

i sots compter. 
I* France peut être flére. en comparant les 

réebltaia obteèYaà par «et soldai» avec eeux des 
rmiiçTnsi*. es féliciter du succès avec lequel 
elle poursuit ee tradjileaaafl* mission eivilisa-
trice. (Très atea t) 

Le réaérai Fsésya regrette qu'on ait impru-
te traité d* protectorat, nous ne l'ayons 

• •a ulémas et aux eheurfa, 

Les etraVfMcripsiens éèseterates 
V* tnbtejau de* circonscriptions éiecto-

T*>M sHaoli par i e gouvernement, provoque 
shéquejBur de nouveaux amnaiteaTaml*. 

M. JUauss Maris, déjmte. a>aajebsi*Le de 
TJancy. desnsjbffe ta cré*utéoo ofun* rsjfion 
électorale .lorraine. Il s'appuie sur l'exposé 
des motifs de projet du gouvernement 
disant que le tableau doit tenir compte des 
Mfffhiltée IWonbidiqUës'. facilités de commu
nication, et servir de base à la future ré 
forme administrative. 'Il est certain qu'au-
«une région ne peut servir d'exemple mieux 
que kat trois départenaenl* lorrains, par leur 
essor aetitel et leurs caractères communs 
Siati anarquée. 

La Commission ayant prié tes députés de 
formuler leurs observations "nu plus trtt, 
M- I o n » -Marin, le 12 juin dernier, a de-
taaasné à se* collègues de Meurthe-et-Mo-
aajaa, ateiisr et Vosges, do se joindre à lui 
ppur faire en commun une démarche au-

de la Commission du suffrage uni-

ttate départements lorrains, avant 
MH snsbitants fraueais, auraient droit 

te'rdre a été donné au général Moinier de se 
rendre d urgence au secours des colonies euro
péennes menacées k Fex. 

Il s'étonne que M. Lacbaud se soit, k ce 

firopos, approprié contre le service de santé mi-
Itafre et do l'intendance le Jugement violent 

d'un Journal allemand. (Tré» bien 1 très bien !) 
Un directeur des étapes, le commandant De-

Sutte. qui avait admirablement rempli ce* 
ictiuns en Chine et k Madagascar, s'en est 

acquitté Ici de la façon la plus remarquable. 
Avant que la colonne ne se mit en route, il 

réquisitionnait 4 000 chameaux, envoyait WO 
quintaux d'approvisionnement, organisait sept 
poètes. 

Au retour, par une autre voie, il préparait de 
même 1* fonctionnement des servtoas. 

eu 
&9J 

latMiiittristes 

Xmm tÊgtnmmi «»âv« u drapeau 
ea» ssasaneans «âr itee aaiisalMterists» k 
et!anm 'M'emnSua* J A Z T P U T * . 

fran-
». k LUI* 
!e-Catel*|, 

vbmTteat é» «eapilfi une iaeune «e notre Code 
pémri qiiB^«ai-e*j-W>onnfur. le 19 octobre 1909, 
k la tribune de" la Chambre, de signaler a 
kl. JB ĉUiou, voire predéeekseur au miaistér* de 
te justice, _ 

La loi française n'a pas Jusqu'ici permis de 
garnir tes oéTense* faites « Vemoleme national. 
'Mon Intervention- a été, d'ailleurs, reconnue 
4 se point tondre quelle a provoqué, le ï t no
vembre 1P00, de la part du gouvernement, un 
•rejet de loi tendant k réprimer ee* actes d'an-
CpatriaU-kiiiP. 

J* sués oosvaineu que l'urgease du vote de 
es texte législatif a* vous éohaetpera pas. et 
•'est 'aVec tonflïnoe que je vous demande de 
voutoT bien le soumettre, le plus tôt possible, à 
i* Chasabre. 

Wuiiiea agréer. Monsieur le •ministre, l'assu
rance de ma haute considération. 

Pueussi-CoNTi, député de la Seine. 

blter 1» traité d* protectorat, nous ne l'ayons 

K eeanpscsstesjé aev utomas et aux eheurfa 
I r but Menée est grande auprès du magbien 

MjgSssli, O* s* «ont vengé* m excitent les 

M. Fatecaré. — Cette publication a été k fait 
(nnaisTètlons commises au magnzen, et dont 
ni M. Ilegnault ni son entourage ne peuvent 
être rendus responsables. 

Cette Indiscrétion est des plus regrettables. 
Un» voix. — C'est le fait d'un journaliste. 
Le général Fedey* regrette qu'on ait impru

demment Institué des troupes shrrlftennrs. 
Noos aurions do. noos rappeler l'exemple des 

Anglais dans l'Inde en ixM. la révolle des ci-
paves, et la constante expérience des autre* 
•api obligés de licencier les troupes Indigènes 
six mois ou un an après leur formation. 

Au Maroc, notre service des renseignements 
s'est montré Insuffisant, la dispersion des of
ficiers dan» Fex était une grave imprudence 
devant les menaces de sédition. 

Dette sédition ne ceui paa de se préparer, et 
rue le Maroc sera pour nous une 
• M L 

on peut dire qu 
cause de faible 

Échos parlementaires 
LES iMOaTrs suarrnES 

Le groupe socialiste a examiné ia situation 
des inscrits maritimes. 

•Le groupe a désigné M. Bouissou pour 
prendre la parole dans l'interpellation déposée 
par M. Le Roy au sujet de la grève des inscrit*. 

LA FaTB • ! JBAHHI D'ABC 
La Commission nommée en vu» d'étqejer le 

projet de création dîme fête national* de 
Jeanne d'Arc, après avoir entendu M. Aynard, 
son préaident, qui a d cliré que M. Hoinoaré 
était favorable, au vote du projet, M. Georges 
Berrv s est prononcé pour ladMOlio» sans mo
dification du proiet voté par le génat. 

D'autre part, M. Picard, a manifesté le désir 
que la première fête ait lieu k l'occasion de 
l'inauguration du monument de Jeanne d'Arc k 
Oomremy. 

Finalement, la Commission a décidé qu'elle ne 
! délibérerait que sur ie tente du Sénat, s* con

sidérant élue seulement pour catte tache et 
qu'elle se refuserait à examiner toutes autres 
propositions étrangères h Jeanne d'Arc. 

LA PHESEHVATICK DES PAYSAGES 
La Coiumiesion du budget a examiné le pro

jet de loi tendant k eroa* une taxe spéciale sur 
"es affiches dites panneaux-réclauies. Elle a 
adopté a l'unanimité le principe de cette taxe. 

1. examen des aruVlc* du projet a donné lieu 
k une discussion k la suite de laquelle la Com
mission a apporté aux articles quelque» modt-
flrotions en vue d'aitetodre k l'intérieur des 
agglomérations les panneaux surmontant les 
mors ou les toits des immeubles. Elle a étendu 
jusqu'au 1" janvier i9U, le délai d'application 
de la taxe et de résiliation des contrats, mais en 
décidant que cette résiliation ne pourrait com
porter de dommages et intérêts. 

Mie a résolu enfin .jue la t»>e serait immé
diatement «fplicabte aux panneaux apposa» de-
pirs le dépdt du projet. 

POUR LES FAMILLES KOMBREUSES 
MM. MagMaudé. le due de La Trémoille, Cec-

caldi, Amedée Couesnon défendront des dispo
sitions additionnelles k la loi de finances aux 
terme* desquelles II e*t accordé aux chets de 
famille avant k leur chars» plus de trais en
fants de moins de U ans une «iloeation men
suelle, incessible et insaisissable, calculée k 
ralsuii de 0 francs par moi», pour chaque en
fant vivant au-dessus de ce nombre, et Jusqu'à 
ce que ces derniers aient atteint Vage Indiqué. 

-L'Indemnité «llom'e aux femmes veuves, mè
res de famille» nombreuses, sera majorée de 
m %. 

LE8 RETRAITES DES ASERTS 
DE CHEMIN SE FER SECONDAIRE 

Lo ministre des Travaux publics a été en
tendu par la Coiiuinesion des travaux publies 
»ur le projet de loi relatif aux retraites des 
agents des chemins de fer eeeondaires et des 
tramways. 

M. Jean Dupuy a donné à la Commission les 
explications les plus complètes sur les divers 
articles da proiet, son fonctionnement «t ses 

la Commission terne les JUOUMBUU permettant 
de l'éclairer et, en particulier, l'état de la si
tuation financière de toutes les Compagnies 
d'intérêt secondaire et des tramways. 

La Commission a décidé d* *ur***ir k sta
tuer jusqu'à ce qu'elle sait sainte d* ce* docu
ments. . 

M. Maurice Spronck a été désigné par la 
Commission pour rapporter le arotet de loi 
relatif à la prolongation du NoTd-9esf {eaibran-
ehemen de Montparnasse a te perte de Vanves). 

L'HYGIEME •BOLAIRE 
La Commission d* renseignement a entendu 

le rapport de M. «mark-Laurent *ur l'inspec
tion médicale des écoles. ^ . « . . x 

Après discussion, la Qommission a accepte 
le principe de la création d'u 
p*cteur départemental dTtygiè 

ia créatioa d'un médecin U»s-
mental dïlygiène, nommé au 

ôencours. . 
l l le croit avec son rapporteur et avec ia 

Commission d'hygiène que cette création s'im-
Dose à la fois au point de vue de l'hygiène 
•oolaire et ds l'hygiène générale, et facilitera 
rapplication de la loi de 1901 relative à la 
santé publiaue. 

Après examen des divers articles du projet, 
le rapport définitif a été confié k M. ffllbert-
Laurcnt. 

. déclare 
qu'il est d* l'honneur de l'armée et du sten 
d'apporter certaines explication*. 

Il doit, k l'un ei k l'autre de défendre cer
taine* catégories, d'ailleurs mal définies, contre 
des accusation» san» fondement (Appl.) candidature de li\ MaissinT~âncien' directeur de 

cL orateur rappelle d abord les condilions ou.. l a poudrer!* du Pont-de-Buis, conseiller général 
'•uéskA •> Ai A Ainr\A *>n n é n é p n .Vlrti rklsxT* rfcft S A - _ *F • . . « 

SENAT 
Sêzncs da vendredi 21 Juin 

Séance ouverto k 3 h. 90 par M. Antoaan 
Duboit. 

Le Sénat adopte : àim 
!• Le projet portant prorogation de la loi 

de 1904 sur les pouvoirs répressifs des adminis
trateurs des communes mixte* de l'Alg&ia ; 

t" Le projet tendant k approuver la conven
tion passée entre l'Etat et la ville de liiom, en 
vue de la réorganisation du casernement de te 
place. 

On reprend le débat sur 

L'enseignement technique 
M. Barbet réclame une action énergique des 

pouvoirs publics en faveur de l'enseigncuiout 
technique agricole, dont l'Infériorité est une des 
causes de la crise agricole actuelle. 

i/élection sénatoriâTe da Finistère 
L'élection au siège sénatorial laissé vacant 

par la mort de M. Delobeau. soulève de nom
breuses compétitions. Trois candidatures sont 
déjà officiellement posées : celle» d* M. Le-
febvre, maire radical de Morlaix ; de M. Alexis 
Rolland, républicain de gauohe président de 
1* Chambre de Commerce de Brest ; et de 
M. Louppe, vice-président du Conseil général, 
radical, mdié k 1 affaire des poudres. 

On donne également comme très probable la 

adversaire de M. Louppe. 
M. Goude, député, sera présenté par les so

cialistes unifiés du Finistère. 
An siège de conseiller générai du premier 

canton de Brest, laissé vacant par M. Delo
beau. «ont candidats : notre ami, M. Henry 
Homo, libéral ; Philippot, adjoint au maire de 
Brest, socialiste unifia, et le commis de marine 
Fort, lieutenant d» la compagnie des sapeurs 
pompiers, radical. 

Le drapeau du Pape 
Devant le tribunal de simple police de 

Cette a comparu U. Coulon-Grenier, oui, à 
l'occasion du retour du cardinal de Cabriè-
reâ de Rome, arbora deux drapeaux du 
Pape. Le luge refusa àc laisser M. Coulon-
Grenier s expliquer et le condamna à une 
amende. 

Comïamfiés pour les mamels scolaires 
Le 6 juin, comparaissaient devant 1» 

Cour d'appel de Chnmbéry, sur appel du 
procureur do la République du tribunal de 
Saint-Julien, M. le chanoine Lachenal, de 1a 
cathédrale d'Annecy, et M. l'abbé Josse-
rand, vicaire a Thorens. Il» avaient été 
condamnC-s respectivement à 50 et z5 francs 
d'amonde, avec surs;», pour avoir, en chaire 
de l'église de . Menthonnex-sous-Clerniout, 
interdit l'usage n u n manuel d'histoire oou-
dimné par les évoques. 

L'arrêt a été rendu hier. La Cour de 
Chambéry, élevant la peine, a condamné les 
deux prêtres k 50 francs d'amende sans 
sursis. 

Le Congrès eucharistique 
DE VIENNE 

{De notre envoyé spécial) 
Le Copcres s'est continué aujourd'hui Rvec 

un grand su.-cù.-. Après deux messes de com
munion eut lieu la séance d'études du matin. 
Itapports sur les résultats des trois précédents 
Congrès eucharistiques, par Mil. les «urés de 1 Volrôn, de Saint-Jean-de-Bournay et de La Mure ; 

i sur les œuvres eucharistiques "de l'ancien dto-
; cèse de Vienne, sur les pratique» eucharistiques 

actuelles dans la région viennoise, et sur les 
I confréries du Très Saint-Sacroraent, par 11. le 
I ehanolne Bcrcy-S:at. du diocèse de Belley. 

L'après-midi, à t heures, séance 4'études his
toriques et archéologiques. Rapport, sur Hugues 

\ de 6sint-€»ier, par un religieux Dominicain ; sur 
j Vienne politique et religieuse à l'époque du Con-
I cil», par M. 1 abbé Claude Bouvier, professeur à 

âaint-Oasuriee ; sur les monuments religions: de 
Vienne k cette époque, ser M. l'abbé Baffert ; 

; sur le Conoil* de Vienne, par Mgr Bellet. rem-
j placé par M. l'abbé Châtain, professeur k Saiw-
I Maurtce : sur la question de la procession du 
: Très Saint Secremrrf su Concile ae Vienne, paf 

M. le chanoine Brintet, chanoine titulaire 
d'Autun. 

Le soir, à 8 heures, au salut solennel, ser
mon par Rl<rr Rozier. 

La journée de samedi sera spéc'alempnt ré
servée aux adorations des hubltan:». 

les catéchistes volontaire*, l'instruction reli
gieuse dans le* osuvres catholiques, de Jeune* 
filles, l'Union oéOeéaaene de patronage cte Jeunes 
Mies ont été enencras el discutés. 

Le public, tre* aosnbreux et très attentif, fait 
preuve d'un empressement plein d'espoir et 

Echos religieux 
Une journée franciscaine 

à In Rocka-sur-Yon 
Un* Journée franciscaine de prières et d'étu

des a été donnde k La Hoche-sur-Yon Jeudi 
20 Juin. A l'église, les chanoines Deval, curé 
archlprétre de Martrin ; Donos. supérieur do 
l'Institution Sainte-Marie, et Martin, supérieur 
des missionnaires diocésain», redirent le* ver
tus de aWnt François. 

A la asile paroissiale, devant 800 personne', 
î ne série de rapports furent lus et dteeutés. 
*ur l'état daa Ftataiiante «ans k dteaam de 
Luçon ; les obstacles au recrutement ; le Tiers-
Ordre en la paroisse, le Tiers-Ordre et les 
hommes : le Tiers-Ordre et la Jeunesse ; 1* 
Tiers-Ordre, moyen de former les élites, te vi
site canonique et la presse franciscaine. 

La Journée entière fut empreinte de la pli» 
séraphlque piété. 

Le cardinal de Cabrières à Beaucaire 
Dimanche 23 Juin, la ville de Beaucaire, où 

naissait en ffîSQT le cardinal de Cabrières, fê
tera lo nouveau prince de lXglise, S. G. Mgr 
Ocrsnain, archevêque de Toulouse, né lui aus il 
k Bteauesire, sera k te téta ds ses compatriotes 
pour présenter à Son Kminence l'hommage de la 
vieille cité languedocienne, déchue sang doute 
de son antique splendeur, mais fidèle toujours 
an culte du souvenir. 

Pèlerinage à Beau v a i s 
Le pèlerinage organisé par rarebxprétre d* 

Sainte-Croix et I* chanoine Heuard, d'Orléans, 
sous la présidence de Mgr Touchet, éveque do 
ee diocèse, aux llenx wu la. bienheureuse Jeanne 
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d^Vaprèb-mim, A 
Au Bembre de KO, tea pèlerin» seront rejèsi 

par kter Douais, éveque de Beauvars. qjd nfur 
fera visiter l'ensemble de te vfQat puis les, 
endroits qu'illustra l'héroïne. 

Une courte allocution par le* «Mer prélits, 
suivie d'rtn *arut solennel, préeédara Immédia
tement ie départ qui est axé k 6 h. «J. > 

Pèlerinage à Parrij Ir fflsnlul 
On nens prie de rappeler que le pêTgeinago 

de ht Ligue des Femmes françaises k Paray-
le-Moruel, qni a lieu les î» *t 30 jute» dispose 
encore d'un certain nombre cte billets. Prière 
de se faire inscrire au plus tôt au burette da 
la Ligue, 18, rue de l'Abbnye,d'Ain*y, Lyom j 

+ NOS AMIS DEFUNTS 
lUKM, ktajua, josiPH 

uaaate. r «s* et r i neuf, «sans, o s teM< 
Mme Vve Decoux, 82 ans, k Sannat pari 

Bells» (Haute-Vlenrje). — ï m e AnSert PxêavJ 
çai*-. née Marte JeandeL sdàle abonnée de te 
Çmix depuis sa ftr»la*rf«rw ans. è Hyrnos» 
(Vosges). — L* comte Hennecart, lieutenant éÉ 
vaisseau en retraite, maire d* Presles (Satee-dB 
Marne), chevalier de la Légion d'ho»neu*U 
48 ans, à Paris. — M. Victor Fa»n-Houfananl 
28 ans. à Mons-en-Barosul (Nord). ^ ^ 

RECOMMAHDATIONS 
Un malade. Un procès. Dlve.r»es intenttonïj' 

BON T H É Â T R E 
32 ter. quai éte Iteany* 

Dimanche, 23 à l h. i / t , aura Heu m Bm 

vers, « JCssverc du Cuesekte • nar Pmu ntmm 

te^ffTa r r u t T V t e S r , * e , * , : ' J l ^ ^ 

^*n*FU??zjz. p^eïïa. w r ^ 

Informations du soir 

répercussions déclaré qu'il remettrait 

Le Congrès diocésain de Tours 
Hier soir, le 3* Congrus diocésain s'est ou

vert à Tours, par une très belle réunion k la 
cathédrale. Le R. P. PaJct a prononcé, devant 
un splendlde auditoire^ un discours très goûté 
sur la situation de l'Église k l'heure présente 
et le devoir des catholiques. 

Ce matin, sous la présidence de Mgr Métreau, 
les congressistes se pressaient très nombreux 
autour de leurs prêtres et trois rapports sur 

La réforme électorale 
La Commission du suffrage universel, a décidé 

de combattre les amendements*"dépoeés par les 
représentants du groupe radical socialiste. 

LE GROUPE SE LA R. P. 
Convaincu qu'il est nécessaire, pour aboutir 

an plus tôt, que tous les prôportronnaUstes 
restent groupés auteur de te Caenmisteoa ; 

Convaincu, d'ailleurs, toutes réserves faites 
sur los détails du -tableau, que c'est dans la 
circonscription élargie que la représentation 
proportionnelle fonctionnera le pins exacte
ment. 

Décidé de convoquer en réunion plénieère, le 
lundi 24 juin, o. i h. 1/2, tous, les membres 
du groupe •proportionnaJiste, afin de prendre 
les résolutions commandées par la résistance 
obstinée des adversaires de U réforme élec
torale. 

L'BKIOH KPUBLniAIHE 
Considérant que laf réforme électorale, d'après 

tes règles de la représentation proportionnelle 
«si conforme tout enseable à 1 esprit de Jus
tice, à l'intérêt de la République, a la volonté 
du pays maintes fois exprimée par la majorité, 

Qu'afln de réaliser au plus idt cette réforme, 
k laquelle certaine* minorités s'efforcent de 
faire éebeo au nom du principe majoritaire, il 
cbi indispensable de s'iuposer ur.e discipline 
rigoureuse sans laquelle il ne poerrait y avoir 
que désordre, confusion et impuissance : 

Décide. 
i* Que ses membres suivront tldèleotest. au 

cours des débats, la marche qui sera indiquée 
par la Commission du sufr-oge untvernel, dont 
le dévouement k la Républiqu* est incontes-
testable : 

2* Que leur appui sera acerdé sans réserve, 
sans aucune défaillance devant quelque mi-
ncouvre parlementaire que ce sol.t au çcuver-
uement qui poursuivrb résolunrait ie -îote de 
U loi ; 

S* Et que s'U arriv&it qu'uud uikrDrité réus
sit par quelque artlBce, à faire yreVaîoir sa 
volonté contre la volonté nattopalr, ils n'ac
cepteraient pas da ae «euaaotsb* « ee qu ils 
seraient obligés Ce coi;si<jér«r jomrne an «»up 
d'Etat parlementaire. 

L'ACTIOK LIBERALE 
Le groupe a examiné ensuite la situation 

créée par la discv.ssion de la loi sur ta réforme 
électorale et coustaté, que rien n'était de na
ture k modifier l'attitude qu'il avait eu jusqu à 
ce jour dans >D concours qu'il a toujours donné 
k ia Commission du suffrage universel. 

Après un échange de vues sur la loi rela
tive k la surveillance des étaMiMcments de 
bienfnlaauce privée. l'Action lbiéraie a réglé 
les conciliions de son intervention dans la dis
cussion de cette loi. 

LA GREVE DES INSCRITS MAKrTUtXS 
A ManetHe 

MarseUla, 21 juin. — Voici quelle est la 
situation de la grève ce matin. 40 mvtrejn appar
tenant è. diverses Compagnies de la lkxH mar
seillaise sont inUBobilUOs par suite de U deaao-
tlon des équipages. Sur i 700 Inscrits mari
times composant les équipages de ces navire-, 
1 300 environ ont œiri san k terre, avxquels il 
faudra ajouter les uquipaaes det navires «r£i\os 
ec matl .̂. Cinq navires, la Preeencr, \cmotU-
Viso, le 6<reosio, lt, Orrrmtn\u et le Yftitta, 
•ont coatplèteinent tiesanmés. 

Le Havre, ri Ma. — Ce «nana, k m nearse 
du travail. M. UetiUc, seoc^taUw stee Matante, 
rappelan; l'incident qui s est produit ter* de 
l'appareillage du Djibouti, a dit à ses cama
rades qu 11 ne fallait pas que pareil fait se re
nouvelât. .• 

Il a exhorté ies grévistes atkcaiate. d'autant 
plus que, dit-il, le gouvei-reiueut a pris l'ini
tiative d'une tentative d'arbitrage. Il a rappelé 
que les revendications portaient sur deux 
points : le repos hebdomadaire, question déjk 
solutionnée k Marseille, et l'augamUatien des 
salaire». 

Le secrétaire du Syndicat des camionneurs et 
les ouvriers du port ont affirmé 4 leurs ca
marades qu'ils n hésiteraient pas k suivre le 
mouvement, si dans quelques Jours les marins 
n'avaient pas obtenu satisfaction. 

A DunJcerque 
Dunkerque, 21 Juin. — La grèwe des inscrits 

continue et s'étend. Cinq navires arrivé* hier 

et ce matin ont été déserté* par leur* éooU 
paçes. Seuls, les marfns dès remorqueurs s taes 
beJtaaenls dea ponte et chaussées restent à loua 
bord. ~~ ^~ 

Alfr Uaté dt la mitrepoU 
Alger 21 Juin. — Le paquebot Charlet-ltouxJ 

armé, hier, à Alger, assurera aujourd'hui 1* 
oépart pour Marseille avec son équipage habi
tuel, qui débarquera dès son arrivée k destinai 
tion. 

Les antres navires des Compagnies qui font 
habitaellemimt le service entre Alger et Mar
seille étant tmmobii.sés dans ce dernier port, 
Alger va *e trouver à partir d'aujourd'hui san* 
communication maritime a«ec la nteteeaato. 

A Cette 
Cette, 21 Juin. — La grève des tn»rrtto i 

limes n'avait pas eu encore de répercussioa U 
Cette. Elle vient de oomnaencer. 

59 hommes du Medjtrdu, qui assure le servie* 
postal entre Cette. Port-Venflres et l'Algérie »» 
24 hommes de la ViUe-da-Cette se sont rendu* k 
l'inscription maritime pour déposer teur» rotes. 

Premier g adnésitm au projet d'aïkataa» 
La Compagnie des Xfe«agerics marttimcsi 

commun.que ia note suivante : 
L'arUetc 100 du cahier de* charge* de te C*n>. 

pagnie des Mesasgeries manioie», qui duit a»* 
trer en vigueur le 22 juilUt prochain, oblige la-
Compagnie k se soumettre « san* délai • k l ar
bitrage • $>. l exécution de »*s service* vient 
à être interrompue par stute d'un différend 
d'ordre collectif portant sur les conditions ds 
travail d*i personnel navigutht. » 

La réiv.Tcussion flnane)*re des solution* k In» 
tcrrsnir dans le présent ooflit devant porte» 
pre**;ue tout entière sur le nouveau régtm» 
contractuel de la Compagnie, celle-ci se croit 
tenue d'appliquer des maintenant la proc*-' 
durf- ir.stil2c'e par l'article 100. 

File ». er conséquence, fait connaître au gou. 
vernom^n* on '••!)'• o l lurj , . . .;ur ce qui la con-
eeme, k la formai d'arBitrige qu'il lui a *u*> 
Sûre, 

OBSEMUES BU CAPITAINE CHBOIS 
ET EU LIEUTEKAMT PEKiiiAN 

Dot:« , ''A juin. — Les obsèques solennelle* 
du cuv-iane Dubois et du lieutenant Peigûlan, 
ies ofllcivrs aviateurs victimes de l'accident de 
l'aérodreme de La Brayelle, ont eu lieu ce matin 
a i l heures, v 

Chaque cercueil était placé sur une prolonge 
d'artillerie revêtue du drapeau tricolore, sur, 
loquel était dépos.1 l'uniforme du défunt. 

L<< oortèfre était précède de la musàiua de 
l'Ficole d'ariillerie et d* nombreuses couronne». 
Un détachement du 41* d'artillerie, auquel 
appartenait le cap'taine Dubois, rendait les hon
neurs. Lfs cordons du poêle étaient tenus pan 
de<- officiers aviateurs. 

Le deuil était conduit par les familles de* 
victimes, suivies du générai commandent la 
brigade d'artillerie de Douai, de tous |o» offi
ciers minéraux du 1" corps d'armée, et dut 
colonel Hirnchauer, chef de l'aéronautique iui< 
liiaire. 

t'ne fotrle énemrî érofnelere et ée sol i» ta ouf 
assisté au service funèbre, célébré k l'éxltet 
Saint-Jacquec, puis le oort>ge s'est rendu a la 

Sare, d'où tes corps ont éâié dirigés sur le lieu 
'origine des denx malheureux officiers. 
La poettlattea *<v«te. massée sur fco<i: te pat* 

cours, s est inclinée resM*U*BHeement. 

TOEJOBatS ÏE8 DUELS 
M, Çaeeatel M bat auiourd'hui à 3 heures, 

avec le préfet de son département en ralsob 
d'une letre envovée par ce préfet et jugé* te« 
Jurieuse par le député radical de l'Aisne. 

EH FEANÇATS DEP0TOILLE 
SDR LA ROUTE DE MARRAKECH 

Tanger, 20 Juin. — Casablanca 18 Juin. —«" 
La discorde s'accentue entre les caïds El Qlaoul 
et Mtougni. La route de Marrakech n'est pas 
sûre ; on signale qu'un Français y a été ar
rête et dépouillé par djs cavaliers Rehamma, Il 
a été ensuite relâché après restitution de tout 
ce qu'on lui avait pris. 

On signale de l'agitation chez les Tadla-

AVIATIQH 
ffTs«v au Crotoy 

Amiens, 21 Juin. — l/avlateur Gulllot. parti 
ce matin d'Issy-les-Moulineaux, a atterri vexa 

| o h. 1/2 au Crotoy sans incident. 

BM I B i l l 

*aajliX«rON Bi; 22 JC'iM 1»12 — 5 — 

Cent pour un 
u 

*ur le devant de ra loge, Sabine 
tivatt eveo intérêt le développement de la 

tragédie. Bile sentait puissamment les souf-
franees de la malheureuse tilic d'Agamem-
(101) parce qu'elles avaient quelque aflinité 
avec ses propres souffrance». Modernisé, 
•tepetullé de sa violence tout» païenne, ee 
dntnfsTAdeveaail presque le sien. Elle avait 
•ouvent ressenti contre la femme qui humi
l i a i t son foyer les vigoureuses haines qui 
animaient ÉJectre contre le mari de sa 
•sera, Seulement, chez Sabine, le sentiment 
•AtnHien rétalt dressé en face de la colère, 
étouffant avant qu'ils fussent même for-
Mule* le* désirs homicides, l'obligeant cha-
esjtj soir a pardonner, k refouler les révol-
«.**. k seasiter. 

OwkaeJ ÈJaetre »e jette dans les bras de 
•eiTfrefe, de ce frère dont elle pleurait la 
mort et qui, soudain, se découvre à elle, 
ftébioe s'apitoya sur elle-même ; hélas ! elle 
•.'avait pas le frère, la sceur qui aurait 
adouci aa peine en la partageant, et qui, 
«Blrirx qu'elle, peut-être, aurait su rompre 
la triste clutlne de son père. 

Voilrtant. en eet instant, elle ne se sen
tait pasJsojé«j uani! l'étroite logo, elle pre
nait comme un bain d'affncllnn : la ten
dresse «> fvenMrritc. l'attachement sérieux, 
feais dévoué Je M. Lb.Prleur et, par-dessus 

tout, la présence si proche de Robert 
lui dilataient le cu-ur. 

Il était 1k, derrière ollo, vivant un mo
ment de sa vie, participant aux mêmes émo
tions queUe. 

.Mais ces heures très douces seraient sans 
lendemain, c'était l'oasis dan» la traversée 
du désert. Après reprendraient l'aiuliU, le 
soleil de plomb, la lassitude, et lea im
menses horizons sans espoir. Kl le ne se 
leurrait pas d'une Impossible chimère. Elle 
savait et, s'il en avait été besoin, le* paroles 
de Georgette lui auraient retiré toute illu
sion à cet égard, elle savait que Robert 
n'était pas homme k se forger du nouveaux 
devoirs ; le jour, s'il venait jamais, où, un 
peu assagi, il songerait au mariage, il re
chercherait mieux que Sabine). Elle #e Ju
geait peu jolie, sans charme* et sans esprit ; 
la tristesse de sa vie la rendait gauche et 
lui avait retiré toute gaieté ; comment pré
tendre plairo avec si peu d'avantages T 

Et pui». elle ne eroyait plus au bonheur, 
depuis des années nue jour après jour lui 
apportait son appoint de souffrances, elle en 
arrivait à trouver naturel que chaque chose 
tournât mal ; il en serait de son amour pour 
Robert comme du reste. 

Le spoctacle s'achevait dans une clameur 
do cris de vengeance* et de raies d'agunie. 
Oeergrtte et Sabine, illeweieu*** el encore 
oppressées par re dénouement violent, s'en-
veloppèrenl de leurs pelisses. L'air frais du 
dobors !e* rejeta dan* la réalité. 

— ." aiurellement, nou* te reconduisons, 
dit Mme Le Prieur en »e rangeant pour lais
ser monter son amie d'inj le OIHIU'1. 

_ i i , t-c« qu'il «'y ausmtt pas musi un 
r.iin pour moi, oVnjn»ite Robert qui, -nn* 

'gtjenare de i-'i-inja i-scalada Je marchepied 
deriière M. Le Prieur. 

— Je te l'aurais proposé, mon cher, mais 
nous allons rue Jouffroy »t cela l'éloigné. 

— Tous les chemin* mènent k Rome, ré
pliqua-1-il sent cne ieuseiiH'iit. 

En route, on devisa sur la pièce. 
— Caat trop barbare, estimait Georgette 

qui frissonnait encore. O s cris de porc que 
l'un égorge font mal aux nerfs. 

— Du moins ces scènes violente^uchan-
gont de leur» sempiternelles pièces arthèse. 

— Comme on voit bien que les Grée* 
étaient païens, reprit Mm* Le Prieur. Oreste 
qui égorge aa mère de ses propres mains, et 
Electre, cette fille qui crie : « Tue-lk 1 » La 
pièce s'arrête k temps. Le meurtre accom
pli, est-il encore un bonheur possible pour 
ces parricides? Ils triomphent dans l'ivresse 
do la vengeance, mais après quels remords I 

— Aujourd'hui, dit gravement M. Le 
Prieur, Oresle et Electre auraient chacun 
leurs dix années de travaux forcés, assassi
nat avec circonstances atténuantes. Voilà 
comme les mœurs ohangent. 

Sabine écoutait, mais ne se mêlait pas à 
l'entretien. La voiture, en roulant, la rame
nait vers sa triste vie. Passer du ciel à l'en
fer, ou du moins au purgatoire, c'est dur. 

Quand reviendraient des heure* aussi 
bonnes î 

Le coupé s'arrête, 
— Adieu, Georgette, et merci de l'excel

lente soirée. 
Toute «on ame est dans ce remerciement. 
Elle presse la main d* son amie, celle oe 

M. !.e Prieur. Bile se tourne pour un adieu 
du côté de Robert. 

Il n'est ' lus ià. i! a contourné la voiture 
e-t vient lui ouvrir U portière e.t un paca-
îiliiiè. uni' des goutte* wiuaMssMat à totn-

II pénètre derrière Sabine sous le porehe. 

— Vous ne pouvez rester seule à cette 
heure, explique-t-il ; je vous escorte jus
que chez vous. 

Elle monte ; il la suit. Jamais elle n'a 
gravi un escalier avec tant de lenteur. 
Pourtant, comme elle n'est ni asthmatique 
ni impotente, il faut bien qu'elle arrive en 
haut. Elle va presser le bouton électrique. 

— Mademoiselle Sabine, voulex-vous 
m'aceorder deux minutes d'entretien T 

De surprise, de joie aussi, sa main re
tombe. 

— Volontiers. 
Sur le palier, il y a une banquette, elle 

•Yass i ed le cœur battant. 
il «'approche. 
— Mademoiselle Sabine, j'ai une chose 

bien étrange à vous demander. Que pen
sez-vous de moi ? 

— De vous ? 
— Oui, de moi. 
Très troublée, elle secoue la tête. 
— Vous ne voulez pas me le dire. Vous 

en pensez donc, beaucoup de mal T 
Ici, une chaude protestation. 
— Enfin, tel que vous me connaisses, si 

vous aviez une amie très chère, me la don-
nerlet-vous en mariage ? 

— Non certainement ! 
La vivacité de ia réponse le désarçonne, 

il se recule, un peu froissé. 
Par bonheur, il s'avise aussitôt de la ma

ladresse de la question, et, confiant dans les 
sentiments de Sabine, il poursuit gaiement : 

— Eh bien ! Ilgurez-vous que Georgette 
pense absolument comme vous. Elle veut 
vous empêcher de devenir ma femme. 

I ne rougeur monte aux joues de SabùVi, 
tant!'- que ses yeux s'illuminent 

— - Georgette prétend que je serais un 
trop mauvais mari. 

Il s'est emparé de ses deux awtns et en
veloppe d'un regard caressant la joli* taie 
qui se penche si délicieuse dans son trouble. 

— Est-ce vrai, Sabine • Croyez-vous 
qu'avec moi vous seriez malheureuse ? 

Elle contemple le cher visage ïevé vers 
elle et cherche « le pénétrer pour lire au 
fond de l'âme ; oes yeux-la, elle le sait, 
n'ont jamais menti, et ils disent en ce mo
ment une tendresse si vive que cet aveu 
monte de son coeur k aes lèvres : 

— Je serai trop heureuse *i j'ai \e droit de 
vous aimer. 

Emu par la générosité d'une affection qui 
se donne sans paraître exiger de retour, Ro
bert se promet, dans cette minute, que la 
jolie fiancée à qui il vient d'offrir sa vie ne 
sera jamais l'épouse abandonnée qui pleure, 
au foyer désert. 

— Vous ne vous repentirer pas d'avoir 
placé en moi votre confiance, aa*ur<>-t-il 
presque solennel. 

Le bruit d'une porte qui s'ouvt» en bas 
vient troubler ce charmant entretien. 

Un appel monte vers les deux jeune* gens. 
— Eh bien ! Dalmasse, rnie ctevenee-

vou8 ? Etes-vous restés en panne dans l'as
censeur ? 

— M. Le Prieur vous réclame, murmure 
Sabine, 

— Le fâcheux ! il faut donc nous sépa
rer... jusqu'à demain. 

Il s'ineline, baise les mains ds Sabine, 
puis va presser le bouton "électrique. Il ne 
s'éloigne que lorsque la porte, «e refermant, 
lui dérobe un dernier sourire extasié. 

— Pardon de vous avoir fait ainsi atten
dre, dit-il en s'nsseyant dnns la voiture v i s 
a-vis de Geor»ret te. Mais l'occasion ate qu'un 
liheveu. U faut ie saisir. 

Et comme sa oousiM te regarda, soup-
çonneuse. 1 

— J'ai prodigieusement avancé les choses" 
ce soir, explique-t-il. J'ai dit k Mlle Ûva-
lior que je l'aime, et si tu le veux bien, 
demain, tu viendras la demander pour moi 
k son père. 

"Une même excUonatron j a i l l i t êtes lèvrear 
de M. Le Prieur et de sa femme. 

— Voua faites-là tine mauvaise action, 
Rebert, di t sévèrement le magisejut. Vous 
n'ervee pa* le droit d'unir votre destinée 4 
celle d'une jeune fille confiante, honnête. Xi 
fallait auparavant vous ranger. 

•— Et qui vous assure que je n'aie paa 
i n t e n t i o n de le faire ? 

— Je t'avais dit que je voulais réfléchir,, 
reproche Georgette dont la phrase de Ro
bert a suffisamment indiqué la complicité, 
et qui, en présence de son mari, éprouva u n 
peu de confusion d'avoir prêté la main k c*) 
projet do mariage. • 

— Jimagine, ma chère amie, que voua 
n'allez pas vous mêler de l'affaire. Si Sabine 
était malheureuse plu* tard, c'est vous qu* 
porteries la responsabilité d'une union 
aussi pitoyabVe. 

La ôplère montait chez ttobert. 
— <?uo j'aio tort ou raison, dit-il brue-. 

quesment, la question eet celle-ci : A pré
sent que je me suis engagé à cette Jeun*j 
«lie, -estimerz-vous que mon devoir soit dst 
-manquer k ma parole et de ne donner at>*i 
oune suite aux aveux de ce soir ? 

Ut «ut'tire.) 

(Droits de traduction 
réservés.) 

L. OLI 
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